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(Sait.)
Léonie, devenue Madamn Colom-1

bey, s'établit l.ns nu hôCel que Port
-mari vennit d'achteer, et qui était
situé rue B!lanche. Elle en ouvrit les
portes à deux battants. Au bout de
quelques semaines, su ve -futcomme
un tourbi11Ln. M. Oc.lowibey la pou-
sait dans catte voie diugtureusa plus5
qu'il ne la retenait. U'utait un homme
qui ne pouvait vivra qu'au milieu du
bruit ; sou bonheur étair : e mvi
piser cinquante petr.fnnes da).'.ri
salon en un quart d'heure ; s'il trou-
vait dix voitures deviant la porte du
son hôtel ou dans b e aur, lorsqu'il
revenait de la lbur-e, il se frottait
les mains. 1 s'etiili tt de la vie un
idéal qui can-listuit ài remuer sans
cesse et à gagner beaucoup d'argent
afin d'en dépener, sinon plus, da
mains autant. St santé robuste lui
permettait de résister à toutes les
fatigues et de s'a-eeoir dans son cabi-
Dot à lai pointe du jour, après être
resté au bal juqeU à quatre ou cinq
i·ures du matin. Sl fallait assister
aux courses de Chantilly ou de Diap.
pcsEayer une piire de chevaux au

bois de Boulogue, piaser une soirée
au thé&tr'a et tiuir la nuit dans un
souper, M. Coluonbey était toujours
prêt. A ces qualités du tempérament,
le spéculateur ajoutait une humeur
àgalement bruyante à tnute heure. La
tapage lui aemblait pru2lu parant de
la gaieté. Q land dix violons faisaient
rage dans son hôtel, quand-le vin de
Champagne coulai. daUs la salle à
manger où s'eserimw ient dix laquais
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.ToIN A.-Ah c!C'est comme ca ! tinaS voulu me jouer une paite de
cochon. Tiens ! v'lan ! ça t'apprendra que lorsqu'on me fait chanter lai

toujours ma revanche ! l'rends ton paquet et charrie... Crasse !va !

autour de viug- convive; ; quand ueic
table de baccarat réunissait trente
joueurs dans un e ,in da son al'on,
M. Coloiib-.y ne s, t..n-it pas d'aise.
Il aurait voul du bruit oncore pour
s'en-dormnir.

-3i la nétempsyeose est une v.
rité, disait un philosophe, l'iiune de
M. Colomboy passera crtainemn.ut
dans la caisse d'un tamb>ur.

Son éducation première et la rapi-
dité de sa fortune, en quelqui sorte
improviséa, ne lui avaient pas permis
d'épurer ses goûts. Il ne les avait p ts
très délicats. Dana l'économie d. la
vie, telle qu'il la ovne avait, la premi.
ère place appartenaità l'amusement;
la digaité ne venait qu'après. San.s
méchanceté aucune. et aaulement
parce que telle était la pcnte da son
caractère et de l'habitude, il faisait
suivre à sa f.mme uni route qui c'ô-
toyait ctte l'root.ère d iteunse où le
monda eilleure la galanterie. L, 3act
lui manquait pour lui en iniquer lue
justes bornes. S'il trouvait du plaisir
à souper, que lui importait que ma-
dame Colombey fit apergue, vers

minuit, ninunt l'sc-lier dérobo de.
cabin.'t. aal anjunnéi tout a lheur.,
par dies fi es perduvs . Il ailuait .os

premieres r présent.iions,tnains pour
li mérit, de l'oavre et les saveursI
d'aue fèête ré«Crvé: aux esp--its 'l'.iti
aque pour l' moiiiuveinaint et l'agirati.u
qui .eeuimpgntIit es sorte; de solf-n
nte.i ; mais il n'éprouv.it aucun t'is-
sore-mint L am asaiie da.1 1une
log davan·-'ene. fa) ait d.a bout de
ses mati as le bras d'une voisina
dont chiens .auvait le noms, et qui
c- o ;iait de. p:.alines peudnt les ou -

tr'a:es. Il ne trouvait pas miauvais
qu'elle e des tod.ttes d'une reclir-
che itxusssive, et die ces amiutrnente,
tout nouvellement inventés p-ar les
princesses de la m(l, qui forcent les
pissants a- retourner la têts. Il lui
donnait lu got malsain des choes
xagérdas, du tuult,, du luxe écla-

tant de lai vie eu d hor.<, tipa,case et
brayante, et l'ac.mutumîu-ait, sans y
prendre ger.ie, à des rivalits exté-
rieures où la ehasteti du mariage se
corrompt. Malhiure-:sewant Léonie
n'était pas d'un caractère à résister à

da tels ent.rai-'ements ; to t. :ils oln
traire, lai couvi -it a lez vr.·. E
ét.it alora un ni hi.a f.oig jeux
qui voit devantî il un.' ca :r' e on-
verte. Un coup i epeil ' :cei- - son
élan : il allait coirir,i l val-.

Avant sarin . M. Colnibm y,.
qui n'appartenait pa,à a ' . ap',
silenocieusa et dure 1i0 Jac ine B.-r-
nar.i, avaitun.l ielatiou i:.î a d int
jamai< il n'avait pus a p iue de sat
défei lie et qui 1 atirat sauvent
dans su appartement somptueux de
la rie Chaptal. Au unn-ut d'enga-
ger sa parole à Jac auc4, il euit la boa-
ne vilonté de rompra et iminpit eu
effet. Il lui en coûta un portefeuille
assez bien garni qu'il ne regretta pa-,
et dont l'acceptatin fut suivis d un
déluge de larmes.

En quittant la rue Ch.ptal, où il
ne croy.it plus re:nettre le pied, M.
Colombey, qui n'était cpen tant pis
très-facile à l'atteudrisseient, se trot.
tait les yeux.

-La pauvre fille....m'aimait-elle !
disait-il.

Mais la pauvre fille n'avait aucune

..nvie de renoncer à une si riche proie.
Elle parut bien se rlgl,îner un temps,
*û-e qu'elle tit qju'une lutte intem-
pestiv.e n'amrnlaerait point da récultat.
mais sarrangea pour rencontrer plus
tari M. Colombey dans la rue. Elie
ne . tuonira u- mécoutente ni jalou-
IP, et lui demanda gaiement si an ne
le verrait plu . M. Colwb-y se ca.
resa aiTn et:ton.

-Eh ! dit.il. vous avez affaire à
un ho..ma marié, et il n'y a pas loin
de la rue B:anche à la rac Chaptal '

-Tant mieux....u'?vt plus commo-
de, reprit la blle Ariance.

Et comme M. C ln:ubey :éitait,
Pulciéri,-c'était je nom de la dé.-
moisell,-huass. les é;,aules.

-Avz-vous peur qu'on vous dé-
vore I reprit-elle... On vous rendra
intact et lrais comme una rose à Mlc
Culombey... Ce nusst pas d'ailleurs à
vous que j'en veux, c'est au banquier
que j.a dé.ire parier. Jai quelque
argent à plac3r et il mu donnera bien
un consail.

-Un conseil ! Je n* a i refuse ja-.
mais, s'écria M. Coloibi.y, qui avait
une envie fille de céder et quqi saisit,
au vol la prétexte offert par Palché-
rie

-Alors, demain a cing1 lur s.
vous me trouverez seule.

Le letluliixin à cia . h-uree, 7-
Coornbey sonna à la porte d'un ai-
parteuent dont il connais.saaita I
moindres détails.

Il regarda les meubles ; rien n'à-
tiit ehsng dais la chambre et !v
salon. M. Colomb.y se jeta dans un
fauteuil dans leouel il av- sommei-
lé vingt fois.

-Ingrat !lui dit Palcheie', n'éti.z-
vous p-ls bien ici 1

M. Cc omb y sourai. il ne Litt
pas question d'un ' tcse1 unt- eux.
Un eco de o:netta r it

-Six heures ! di: i'.ih clîê Xqui

s'était levé d'un air effaré.
M.. Colombpy la regarda.
-- Ei ! reprit-el'e, il y à d s nds

qui ne chcôment pas I
Un petit serpent frétiila daus le

cœur de M. Colombsy qui juais
n'avait été chassé d'un appartement
où il avait passè de si banne heure.

-Et le conssil ? dit il.
-Encore ? Etes-vous gournand !

s'écria la mttresse du logis.
M. Colonabay insista.
-Eh bien ! venez me le donner

tlenain, murmura Pulciaéric qui s'es.
quiva.

M. Colombuy retourna donc rue
Chaptal une fois, deux f.is,trois fois,
puis souvent, puis régulièranuent, puis
enfin presque tous les jours. Et il se
trouva bientôt que rien n'étiit chan-
gé dans ses habitudeW.

Léonie ne s'en aperçat pas Son
budget particulier n'avait souffert
aucune déduction, et cela lui suffisait.

Nqo. as
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Parmi les personnes qu'on voyait
le plus fréquemment à estte époque
dans l'hôtel de la rue Blanche, il
convient de citer M. de Bréhal.

Après la détermination pris'> par
Jacques B:rna.rd, l'un des préten-
dants aà la main de Léonie, M. le
Marquis de aontallais avait retiré
quelques fonds placés dans la maison
de banque de la rue Taitbout, et on
ne le vit plus.

-Il se fâche, il a tort, dit Jacques.
L'autre, au contraire, M. de Bré-

hal, s'était bravement présenté da"u
le cabinet du banquier, et lui tendant
la main :

-Je ne puis être votre gendre, lui
dit-il ; mais jy peux bien rester votre
ami.

-C'est mon vma la plus cher,
répondit Jacques.

-Il ne faut pas que ma philosophie
vous fasse croire que je ne regrette
pas votre charmante fille, continua
M. de Bréhal. Jamais je ne la rum-
placerai. Mais, puisque M. Colonmbey
lui a paru plus digne que moi d'as-
surer son bonheur, je me résigne ear
la pensée qu'elle sera plus heureuse

Jacques prit à son tour la main dua
M. de Brélial et la serra.

Il me semble cependuab que la
demande que je vous ai adressée,
poursuivit M. de lirlial, a crée entre
nous une sorte de parenté morale.
C'est un lien que je ne veux pas bri-
ser... Me permettez-vous même d'en
resserrer le anoeud ?

-Je voue en prie, répliqua Jac.
ques.

-Elh bien 1 j'agirai sans détour
comme j'ai le droit dI lo faire avec
un homme que j'estime et auquel il
n'a pas dépendu de mi de tenir par
les liens du sang... Vous avez une
grande expérience des affaires, j'vn
ai une médiocre, mais je suis encore
jeune, et j'ai une baone envie d'en-
trer dans la voie où tout le monde
marche. Voulez-vous me servir diu
parrain .
. Jacques s'inclina.

-J'ai idée, ajouta M de Brélial,
que vous n'aurez pas heu de regret-
ter. Il y a des choses en moi et
autour do moi dont je n'use pas ;
vous m'apprendrez à m'en servir.

Nous associerons dans une mesure
votre sagacité et mes ralations, et la
fortune aidant, je prétends bien vous
faire voir qu'on peut-tre lhomine du
monde etn'être point sot.

-- Je n'en ai jamnais douté, répon-
dit Jacques qui pensait à air William.

-Alors, je me trouve encouragé à
vous présenter une requête... Vous
souriez; oh I vous en verrez bien
d'autres 1 Quand une idée ne parai!L
bonne, je ie la laisse pas chômer..
Vous avez lancs le prospectus d'une
grande affaire de mins dont vous
avez obtenu la concession on j'spa-
ge.. Une formulité n retard la
signature nutirt.lielle... Ce retard
vous minquiète par l'occasion qu'il
fournit à vos rivaux de se remuer.
Nomnmez-noi du conseil d'adinis-
tration et je vous apporte l'appui de
ma lamille.

-- C'est dit ! s'écria Jaicques.
-Dois je considérer cette bonne

volonté que vous man faites voir coa-
me un débul, ou n'estee qu'un hal-
aard i reprit M. de ireal en piant
la main sur los genoux de Jacquàv.1.

-tYeIr, le premier anan au d'une
uchaîne, réponlit lu banqnier.

11 y avait d:ans la imanière dont
M. de Bréial venait d'aorder lai
qui6tion.. dans son, geste, dans son
neceît, dans ces mille riens lresqule
indéfinisablei qauai'canstituent la va-
leur murale d'unn converantion, tu
iélanag! de fanilhise et de fineuase,
do bonhomie et iaésolution, qielqit
chose de sous-entendu où l'on sen-
tait l'habileté et l'audace, qui doi-
naient de son caractère une opinion
plus précise alt plus haute. Un autre
ilomme., qui l'on souponnait ne,
venait de se révéler en plein sous le
inasque du désneuvré. Jacques se
rtncontrait avec un esprit alerte et
xobuste, au service d'une volonté
nette et ferme. Il ne regretta peut-
-être pas le choix que sa fille avait
fait, mais, il no put pas s'empêcher
Als penser à son fils en quittaint M.
de hliai, comme il l'avait fait une
fpre alfois, après avoir c îusè avec
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TERRIBLE CÀTS&TROPHE.

DEUX CENTS PERSONNES TUÉES

LE BOURDON DE NOTRE-DAME ENLEVÉ.

Tassé emprisonné dans sa valise.

Le Secrtair-e d'Etat pendu à une corde c linge.

Jamais, de mémoire d'hommeune tempête plus terri-
ble ne s'est abattue sur notre ville. Les grands journaux
un ont parlé si légremont que nous avons cru intéresser
nos lecteurs, tant de la ville que de la cimpagne, en leur
racontant en détail les événements qui se sont passés
pendant la nuit du 12 au 13. Nuit funeste, s'il en fut Un ami nous communique la pièce de vers suivante
jamais I

De bonne heure, dans la soirée la température était SONNET AUX CAPITAUX AVEUGLES.
lourde, les leuilles pendaient immobiles aux branches-
des abres, tout languissait. Vers dix heures le vent Depuis vingt ans passés, que de eurs dévoués,
s'élève. Les promeneurs, surpris de ce brusque change- Pour donner au pays un théâtre modèle,
m6int de température, rep-enneat à la lhlâte la route de Ont tout sacrifié. Lu fortuna rebelle,
leur domicile, et les rues présentent bientôt une scène En leur faisant défaut, les voit tous ehous.
des plus ê ranges. Quand la fortune aurait vingt ans de bénéfices.

La foule qui avait envahi le Carré Viger se disperse
vivement et quelques braves musiciens rotent au milieu
des sièges renversés, nchevan , par acquit de cooscience, Depuis deux fois ce temps l'A'nrican, plus sage,i
« LA FOIRE DANS 1 Fou a. Soutire les gros sous et instruit nos enfants

Dix minutes plus tiard, l'effroyable tempGte se déchaîne Dans ses mours et ses goûts et tous leur apanage
furieuse et implacable. L'envahi'seur, enfii, sous ces beaux artifices.

Le gros tamaabiur enlevé par le premier coup de vent,
renverse le malhlureux qui l tient et va %c briser sur S500,000 dollars par an sort des goussetr
le bloc de la rue St liubert. Le musicien qui donnait De nos bons Catiî(liens, ad] iirateurs f %roueches
on ce moment uni énorme coup de tampon, frappe en Du chic américain qui fait ses intéiets.
tombant la petit tambour en pleine f'ac iet tous deux
a'abattent sains connaissance sur les planches de l'estrade. Cela poar l'étraigor, vant mieux que des c irtouches
A leurs côtés, deux dei contrebasiitee sont étendus suffe- Il vaine et s'enrichit, persuade et, cnqlauiert,
qués par le vent qui s'etait engouffré dans leurs immen- Son arma eat cet argant que, ce noua il ne uiert.
ses instruments. SaLai,, sauiger à relever leurs camarades
blesiés, les autres s'enfuient it qui mieux oubliant dans AnA-TELL.
leur ex.itation, l'enclume et le autres pièces sur le lieu
du sinistre. Le vont balic oen quelques instants ce qui
reste dans le carré et les cuivres vivement enlevés vont
s'abattre avec fracas dans les rues du fa'ubourg Québec. UNE ÉPIDÉMIE.
lu scèncs dans les différents Lquartiers de la ville sont
variées et auraient été des plus 1isibles si les conséquen-
ces n'avaient été aiusi sérieuses. Une véritable épidémie, enleffet ! Plus dangurcus.

Sur la rie St Catherine une bande d'étudiants eci que la variole, que!r lu hioléra .t toutes celles dont votre
mnéeiaciaue est écrasée soius une avalanche du tournures. belle ville a été afiElgée ! C'est, conîae l' disait à notre

Tous, à l'exception d'un seul, -ont tun sur la coup. rcéacteur un nédcin aleniand bien connu de cette ville,
Celui qui s'en est échappé poitait un chapeau de soie la " (le Anpouar." Bêaucoup plus dangeureuze pour
neuf. Deux tournures lui tombent sur la nuqjue et lui lai sant.( que lia gale ordinaire, cette aitrladio conduit,
ronfoncent son chapeau jusqu'aux épaules. il en fut paraît-il, droit à la Longue-Pointe. Et, le croirait-on
quitte pour la perte de soq cauvre chef. no3 citoyens les plus éminents ien sont atteivuts. Depuis

Le vent souille de l'Oucst avec une faio extraordi- plusieurs années déjà, ils souffraient de cette cruelle
naire. Ceux qui, plus heureux, sont restés ;u logi4, se maladie, et aucun d'eux n'avait songé à prendre leas
barricadent dans leur maison. moyens de s'en guérir. En bon tfrançaia, litanime dans la

La tempête dura jusqu'u lendemain matin, et ce ne Faculté, on l'appelle " Calemtourg. ''
fut que vurs les iait heures qu'il!e ces-a eomplètemnîent. Ca( qui en fait une maladie extiêmnment dangeurause,
On put alors se rendre cmpte des dégâts affreux qu'ele c'est d'abord la jouiusance qu'elle procure à ceux qui en
avait causés. Il est impossible do rapporter le nombre sont atteints,puie ses progrès rapides et liaipere-ptibles
cea' maisons renversées, de f'launux brisés et de fe.bonne lezla nalîheureuse victime et surtout l'ignorance couplè-
tuées pendant cette nuit néfaste. te des médecins sur les remèdes .1 appliquerJusqiu'à pré

Jusqu'à présent les autoitéis ont constaté que plus de sont, en ellet, personne n'avait songé à en étudier le
deux cents cadavres ont été ramassd dans diffirentes disgunstic, les cas en étant très rares et les malades
rues de la ville. peu nombreux. Mais les statistiques du mois dernier de

Les édifices publies ot été grandement endommagés la Longue-Pointe ont enfin ouvert les yeux à un méde-
Une des tours de l'église Notre-Dame a été brisée et e n de talent de cette ville, le docteur A. Bruty, qui a

ses débris ont été dispersés par toute la ville. Le bour- fait au collège de St. Guonaîd, un cours d'études médi-
don a été retrouvé dans le Jardin des Lilas, près de cales des plus complete.
Maisonneuve. Les messieurs de la Gaieté Frangaise qui En mai dernier pas moins de soixante personnes ont
duivent y donner un pique nique samedi prochain, ont été internées à l'asile et tbutes atteintes de lai triste
décidé de le montrer eu curiositd. Pour cinq centins. maladie.
les visiteurs pourront sonner un coup de battant. Le imédecin ai-haut nommé, ai fait das recherches des

Dans la rue Claudo, au fond d'une cour, on a retrou- plus sérieuses et est, du muoinis, il le prétend, :n train de
vé une valise, hermétiquement fermé. Son poids extra. trou er lo fameux secret qui va contribuer à faire passer
ordinaire a éveillé les soupçons des autorités et laechef1 son nom ' la postérité.
de poliae croyant qu'elle renfermait de la dynamite, i'a IU est allé voir un grand nombre de porsonnes atta.-

fait transporter avec mille précautions sur le Champ de
Mars. Après une assez longue discussion on ddida de
l'ouvrir. Le couvert à peine levé, on vit le rédacteur en
chef de la Minerve s'en élancer à demi vêtu. Il expliqua1
qu'au moment de la 'catastrophe il était en train de
chercher asa lume de Tolède dans une de ses trois vali-
ses ; il s'était senti fatalement entraîné et il n'avait plus
eu connaissance du reste.

Une foule d'autres accidents ont en lien en divers
endroits.

Un fond de souscriptions a été immédiatement ou-
vert par les autorités pour venir en aide aux familles les
plus éprouvées

Au moment de mettre sous presse. nous apprenons
une nouvelle qui a causé le plus grand émoi parmi le1
publie.0

On a trouvé dans une ruelle, près du bord de l'eau,
un homme prndu à une corde à linge.

Le coroner a été averti et a tenu ueo enquête ce matin.
Le cadavre a été examiné par plusieurs, mais personne
n'a pu l'identifier, tant il est défiguré.1

L'excitation a été son comble, quand l'homme de la
morgue, qui avait fouillé le cadavre, apporta sur la table
du coroner un immense purchelmin scellé, trouvé dans
les poches du défunt Le jury le fit déplier et ce fut une
surprise générale quand on apprit que c'était la nomina-
tion du secrétaire d'Etat au poste de Lieutenant Gouver.
neur de la Province de Québec. Aprèi avoir examiné
plusieurs témoins le jury rendit le verdict suivant

" Pendu par la main de la Providence."
Il est plus facile d'imaginer que de décrire la conster

nation générale quand la sinistre nouvelle futrépandue.
L'en n'apprit que plus tard que le vent avait fait dérail-
ler le train de nuit d'Ottawa. De tous les passagers,
l'hon. secrétaire est encore le seul dont le nadavre ait
été retrouvé. Comment il a été lancé dans le noeud
coulant fatal est encora un mystère.

Ce drame est le sujet de toutes les conversations un
cette ville,aujour'hui,et on murmurait sentencieusement,
ees paroles de l'Evangile : " Quiconque se servira de la1
corde périra par la corde.

COUAUtâ

Deux individus discutent avec cha-
leur sur la politique; n1turellement,
l'un a-ait été rouge et l'autre bleu.

Celui ci aprés avoir énumdrd tout
ce que les rouges avaient fait de mai
dans le monde, termina en disant :
"Ce sont les rouges qui ont fait la,
révolution on France et qui en Cana.
da ont voulu faire ent-trer Guibord
dans la terre sainte."

-Les bleus ont fait pis que cela,
dit le rouge, ils ont cruollié Jésus
Christ.

-Comment cela 1 dit le bleu aba-
sourdi.

-Quoi ? comment cela, ne sais-tu.
pas que les scribes et les pharisien
étaient des conservatdurs qui a'oppo-
saient aux réformes que le Christ
voulait faire.

Un cultivateur pa-sait, il y a quel-
ques jours, sur la rua Si. Paut ayant
à ses côtés un ros coq d'inde qu'il
portait au marc id. Un commis qui
etait sur le p2rroe d'un magasin de
hardes faites, voulant faire rire les
voisins, apostrophI le cultivateur
dans les termes suivants:

-Dites-donc, l'ami, comb.lien .tes
vous dans la voiture ?

-Nous sommes deux, r prit tran-
quillement le cultivatiur. m.is si vous-
étiez à ma place ça ne ferait qu'un.

-Combien êtes-vous d'enfants à
la maison i demandait-on, l'autre
jour, au jeune Timildon ré.omment
arrivé de la campagn.

-Doux, répondit-il vivement ; un
garçon et une fille.

Puis voyant que son interlocuteur
le regardait d'un air étrange, il ajou-
ta :

-C'st moi qui suis lo gançon.

- Laissez donc, dieait le gros X...,
je ne suis pas ai bête que j'en ai
l'air.

-Oh 1 non ! ce sciait trop, reprit
un ami.

Devant un restaurant à dix-huit
sous.

Deux bohèmes.
-Nentre pas là, mon cher.
-Pourquoi ?
-On m'a donné hier un beaf-steak

qui ruait.

Comment se fait il done, disait un
libéral, que les rougeus restent si peu
au pouvoir i

-c'est bien simple, replit un con-
eervateur, les rouges ne sont pas autre
chose que des instruments - dont la
Providence se sert pour punir les
bleus quand ils font trop de bêtises.

-Et les bleus, répliqua vive-
ment le libéral,ne sont que des iinstri.
ments dans Li main des orangistes
dont sir John se sort continuellement
pour punir le peuple quand il a fait
la bUtise de le renvoyer au pouvoir.

Maître Paul n'a pas été saga et on
l n Uis n upail sec. l a jet son
nmorecau du p.aii sur u bane dans la
jardin. UIe ubeills vient s'y power.
La bonne fait un geste ;:ur la a:lia-
ser.

-Laisse-la done ! E1e ne sait pas
que je suis au pain sec... Elle va
peut être metre un peu due miel dc-

Un moribond se trd s ur son lit de
douleur.

-Ai, C'est fui. Je crois qu- je
vais passer.

Son lidale s :iLair charaha ù le
regaillardir,

-R-assurez vjuw, ni Xaur, le uni-
decin a dit co:uume iqu'il n'y ava.t
plus dlhuile da., la iaupe, muais je
viens d'en remettre.

Maou de X... n'et plus abiolu-
ment de la première jeunewan. Elle a.
cependant conserve des habitales de-
coquetterie qui jarort avec sen fige.-

Hier, comme mllo rendait visite à
une do ses amlics, ells lui dit en mi-
naudant:

-Croiriez-vous, que, ce matin,
moan coiffour a mis trois quarts d'heu.
ro à me crdper les cheveux 1

Alors l'amie implacable:
-No pouviez-vous pas aller vous

promener pondant ce temps-là ?



09Le docteur D)... est l'homme le
plus brouillon du monde.

Il arrive chez un m %lade, dit
quelques mots et barbouille une or-

onnanco quelconque.
-Sapristi I disait hier un de ses

clients, en voilà un qui tire sans
viser 1

Un dentiste est cité comme témoin
devant le tribunal de police correc-
tionnelle.

-Témoin, lui dit le président,
veuillez pour un moment oublier
votre profession et nous dire la vérité.

Le corniste Vivier entre un jour
dans uu magasin de vetements con-
feetionnés ayant pour enseigne

Aux cent mille paletote."
-Vous avez cent mille paletots7

dit-il au patron.
-Oui monsieur.
-Est-ce que vous &tes occupé en

ce moment '
-Non, monsieur.
-Eh biei ! je vais les essayer.

On reprochait -1 un bohème de let
tres de ne rien produire.

-Je ne puis pas décemment per-
dre mon temps, répondit-il, à écrire
des ouvres dont j'aurais peut Ctre à
rougir "plus tard."

Un critique à un de ses amis :
-Comment I tu as jeté au feu le

roman du X...1
-J'en avais lu le premier chapi-

tre, et j'ai considéré que j'étais en
droit de légitime défense !

M. X... est i. table et demande à
Baptiste qui la sert:

-Où est done le paté de bécassi-
nos que j'ai entamé hier ?

-Je ne sai pas, répond Baptiste.
-Inf'ormez vous à la cuisine.
Et il revient un bout d'un instant:
- - Monsieur, la cuisinière m'a dit

de dire à monsieur qu'elle nous avait
dit de le manger.

Toto est condait àla messe pour
la première fois. On lui donne deux
sous pour les Irais la culte. Quand
le prêtre passe, sa mère lui fait signe:

-Non, murmure loto, pas à celui-
là ; l'autre est bien plus beau

Sur ce, il su lève, et va porter son
décime au suisse.

-Cri du coeur d'un oncle dont la
caisso est mise en c.upe réglée par
quelques neveux noceurs:

-Il n'y aura donc jamais de
phylloxera sur la carotte ? -

M. Henri, qui a cinq ans, est en
train de faire sa prière :

-Mon Dieu, netordez la santé à
mon père et à m nè:e ; mua i]eu,
ncuorez-nioi la g-én d'ètre bien sa-
gP.. Maman, pendant que j'y suis.
si je demandais aus:i ai bau Dieu,
d'accorder le piano que ta dis qui
est si faux ?

Babinard est l'original par excel-
lence.

-. Gommnuit se fait il q1ue t'u ne
tutoies pas ta f imine? lui demandait
on derniòroencit.

- Jle n'aim: pis ç . lt puis, quand
on est si familicr avec les gens, c'est
le diable cnsuits p>ur s fuire obir !

Ettilissîe:ent de bains :
Un individu d'une cinquantaine

d'aunéos demande une baignoire et,
a'étant dlémbillé, sonno le garçon :

-1Rstez à, mon aumi, jusqu a ce
que je sois dains le b:in. je crains
qu'il nu me fsse iil.

-Monsieur est. malah.
-Non... Mais c'est la premier de

ma vie 1...

Extrait d'un roman feuilleton ac-
tuel:

" . L'<eil fixe, la main tremblan-
te, la respiration retenue dans la gor
go, on eût dit un homme on train de
faire prendre une allumette de la
Régie. "

Une nouvelle absolument fautai-
saisto.

On disait hier que M. Taylor était
pré& à "prendre " sa retraite.

Fran.dre 1...

L9 ~A~E?:D

quées du fléau et ses visites ne font que le confirmer
dans son étude due symptômes. Il a déclaré à notre
rédacteur qu'il y avait, en cette ville, une société régu-
lièrement constituée, de ces pauvres victimra. Elle porte
le nom de " Chavirants " et a pour devise:

" La Vigne es1 la Joie."
Pourquoi cette devise 1 Notre spécialiste a d'abord cru

que la société avait adopté cette devise parce que ses
membres cultivaient tous avec un grand amour la vigne
qu'ont célébrée dans leurs chants tant de poètes illus,
tres, mais il a depuis compris son erreur, car plus d'un
des malades n'a jamais pris une seule çnutte de vin,
ayant été de bas lige enrôlé sous la bannièro de la Tem-
pérance Totale.

Il en est donc encore aux conjectures, quant à la
devise du club. Il a, cependant, réussi à mettre la main
sur un manuscrit, trouvé dans le secrétaire du Président
de la Société.

En le relisant, il y a vu des indices des plus évidents
de la fièvre qu'il prétend pouvoir guérir. Pendant qu'il
continue ses expériences nous nous permettrons de pu -
blier des extraits de ce manuseript. Puisse le lecteur en
prendre une telle horreur que jamais il ne songe à imi-
ter ceux qui ont contribué à le créer et par là échapper
à la plus anueureuxe épidémie qui ait visité notre pays
depuis plus d'un eiècle. Comme le mauuscript est quel-
que peu volumineux, nius nous contouteron de n'en
publier qu'une partie aujourd'hui, nous réservant la
liberté de continuer dans un prochmin numéro.

CLUB DES CHAVIRMTTS
La Vigne est la Joie

Avis AUX IVROoNEs. il est fortement question, en
ce moment, de refondre les vieuxs saoûls (uieum sous).

Un galant conducteur d'ommibus à une dame qu'il
aime et qui veut lui payer sa place :

-Gardez vos six sous, mais débarrassez moi de mes
sous siz (soucis),

Le même conducteur d'omnibus à un ivrogne
-Je n'aurais pas da vous laisser monter,... enfin...

vos six sous ?
-Je ne suis pas si sao2l que j'en ai l'air, repartit

l'ivrogne, et si on a créé voa voitures ce n'était pas de
pour que les hommes n'y bussent (omnibus).

Quel est le meilleur combustible ?
C'est le charbon de terre, parce qu'il donne le coke

(le coq).

Quand vous serez à l'article de la mort, n'oubliez pas
d'appeler auprès de vous un ami sincère et dévoué,oar si
pour entrer dans le monde il faut une saîle-femme, pour
en sortir, il faut un homme sage.

Pourquoi la justic a est.elle toujours armée de balan-
ces 1

Parce que, lorsqu'il s'élève une que:elle entre deux
hommes, elle ct chargée de l'apeeiser (la peser).

Pourquoi lez cordonniers craignent-ils de perdre la
respiration ?

C'est parce qu'ils ne peuvent travailler sans alènc
(an haeine!.

Quelle di:ffjrenc entre un g$iteau d'amandcs et un bon
livre I

11 y on a pas, car ils sont tous diux feuilletês.

Quelle diîT.érence entre un vicaire âg et une vieille
citerce ?

Il n'y en a pas, car tous deux demaud.ant à être encJ.

Quel!c différeuce entre un miroir et un grcon 'écu-
rie i

Le premier réfléehit sans ptee ! le deuxième (perue
sans réfl$Sehir.

Quelh diffîronca entre un animal r1minant et, un
cetamis de mnagasin ?

C'est que le premeir poit <payei ; le deuxième est
payé.

loirqu i Vt:·e portier n'est-il pas da'mi 5e loga ?
D'abord il est bavard _et puis il et jleur taillkurs).

Quelle différence entre un prêtre et un filou I
Le premier dit : .1luincur d Dieu ; le deuxième dit:

Aiaà l'hLonneufr.

Savez-vous pourquoi les dames sont à ênm1e de voyi-
gar faeilemient dans les airs ?

-'est parce qu'elles ce manquent l de lrlons
{bas longs).

Qaellè est la lur qui dure quatre jours et. quatre
heures 1

-C'est le poids de scuteur (cent heures).

.i

LA LEVRETTEEN PALETOT
Tout le monde a entendu parler de la charmante fan-

taisie d'Auigulste Chatillon, la Leerec en1 paletot; mais
peu do personnes en connaissent le.texte exait. Ls voici
dans toute sa pureté :

Y a t-il rien qui vous agace
Comme une levrette en pal'tot,
Quand y a tant d'gens sur la plice
Qui n'ont rien à s'imett' .us leux dos ?

Moi j'ai l'horreur de ces p'tites bêtes,
J'aime pas leux museaux pointus,
J'aime pas ceux qui font leux tête
A caus' qu'i's ont des pardessus.

i0a vous a un petit air rogu,
Ca vous regarde avec mépris :
Parlez.moi d'un brav'bouledogue,
A la bon'heur' ça vaut son prix.

Ca me faisait suer, quand j'ai l'onglée,
D-- voir des chiens qu'ont un habit,
Tandis que par les temps d'gelée
Moi je n'ai rien, pas même un lit.

J'voudrais bien en crever une,
Ca m'f'rait plaisir, mais v'là, j'ose pas
Parc'que leux maîtr's ont d'la fortune,
Et qu'im'fich'raient dans l'embarras.

Ca doit se manger, la levrette,
Qu'un jour j'en pince une à huis clos,
Je la f'rai cuire à ma guinguette,
Ah 1 j't'en collerai, moi, des pal'tots I

LA JOURNEE D'UN BUVEUR

A sept lieuires l'absinthe A neuf lieure's. an Jlohn Collins
de Mmîue Desjardins pour your chaui er les iques.
tuer 1 ver. 

A onze hurl'en um n n.r hiller
pour donner iaptt

A troiq leures la bRre pour A 5 hemresr. l po:ut, our
pousser le train. |tolfTr le 'm ro.f.ct.

A 7 heures, le half-does, pour I A nenr heures un cock-tail
taqmuir les épim r. pour l ayer le corridor.

Deux chasseurs fentrent dans une.
auberge ; ils demandent une omelette,
an lard. La femme do l'aubergiste,
nbligée de sortir, leur demande
dix minutes, au bout desquelles elle
rentre pour confectionner les mets
de ma ndé.

Mais quel n'est pas son étonne-.
ment en apeie-vant los deux chas-
seura déjà à table, devant une ome-
lette qu'ils mangent de grand appétit.

-Ma foi, dit l'un, nous avons
trouvé les oeufs et nous avons fait la,
cuisine nous mêmes.

-Et le lard, dit la bonne femme,
où l'avez vous trouvé?7

-Là, sur une planche.
-Ah I mon Dieu 1
-Quoi donc1
- Lbh bien Ije ne sais pas ai Jac-

ques va être content ! Vous avez pris
le m'ceaa'u dont il se sert pour grais-
ser sus bottes 1

Timoldon domestique.
E "faisant" l'appartement, il

s'approche d'un bocal oth nagent dles-
poissons rouges; il prend un de ces
malheureux petits cyprins et se met
à le frotter vigoureusemont avec une
brosse à tapis.

La maîtresse du logis survient et
levant les bras au ciel.

-Ah ça, niais êtes-vous fout Vous
brossez mes poissons rouges!1

-Dame, madame m a recimmadé
de les tenir propres I

En p'lice correctionnelle
Une petite dame d'une trentaine

d'années, cheveux rutillants, toilette
tapageuse, est citée comme témoin.

-Etesvous mariée, madame ? lui
demande le président.

-Je m'en rapporte à la sagesse du
tribunal.

Un convoi passe sur le boulevard.
Une dame.- Je voudrais bien

savoir qui est mort.
Un monsieur.- C'est un avocat.
La dama.-Et il r dit rien I

Entre v-gabonds.
-C'est embêtant, sais-tu? de se.

laver les pieds.
-Mais pas du tout ! ç % rapporte

au contraire. Moi je chexche un bour-
geois qui ait un chien ; je lui lave
son chien, mes pieds se lavent tout
seuls et je gagne quinze sous.

Entre mère et fille :
-Tu sais, maman, quand ce mon-

sieur a recommencé ses déclarations,
j'ai fait ce que tu m'avais dit ; j'ai
montré les dents.

-Et alors 1
-Alors ?... Il m'a dit qu'il n'en

avait jamJis vu de plus jolies

P3 hi!ologie.
-Le chinois est certainement la

languc la plus diflicile à retenir.
-,n, mon cher ami.
-Ous croyez I

larguiu la 1.ls difiicille à rete
nir... cest celle de la femme ?

A uitilemu:ique.
?wm:e appelle a%cuibinibla.

Elcité., dit elle, vous feiez pcu:
ce sair le put nu l'eu.

La dJncTtq.e, emblarrasée
-- Lli1i:ckmsild ', .adaine :là pot est

cassé.
-Mala ,loite : Comnaent avz-vour

fait 1
-- C'et hier soir, mada:ne, en pre

naut ruon bain de pied i

Un pauvre couvreur vient de tnri-
ber d'une iuteur de six étages . il
s'est enîd 1' deux jambes et se lu-
mente en songeant à sa femme et à
ses quatre enfants dont il est l'unique
Soutiei.

-Aussi. rion garçon, lui dit Bobi-
nard, îi il diable de métier avez-vous
choisi là 1Il fallait vous faire minis-
tre ; on tombe souvent, mais on ne se
fait jamais de mal.

- a G Iuis LES CONVULSioNSILog
Squeje diquei je guCtris, je n'eatendse

dite sinilement que je Ie fai di,paraitre pir
un temps et qu'is reparaistent après. J'ai fait
ee ces aadies, arrrrque. i rq on haut
inl, une étudo d tout i a ve. Je garanti

mon rentede guèrit les plus maiurais cas.
que d'autres nI'ont Jiu rtesir, ce n'est pai 0
raison pour que Vous ne moer pas gutri ,mainte
Dent )l2mtiz da ai:e un traité et uni bouten-
le (truitd de mon r, mede infailible Donnez
Il'oe pour 'expre et le bureau de poste.
L'oal ne vous enuto rien et je vais vous guérir.
Adreeder au DrP. IL. UL G. nout, SeUro, 7,
'o T=aXg, Torwmt.



A. TAiBLE joyeux des fritures riantes et le cli- GPrès du zinc:
ron des o. à la bédrnaise.Là bary- Ah 1 tu où absorbes de ces ea-

tonnant les chevrenila à la royale et mone, toi, Leseket
X1U5IqUE MT FOUROHETTE les angliers à la Baint.Hubert ; la Extrait d'un album. -c'est vrai, Mau c'est parce que

-Aimez-vous la musique à table 1 caille, chantéuse légère, envoie sa Brûler.-On brûle volontiers le je suie un catholique pratiquant. PT
-J'en raffole. Je me sens plus note coquette et précipitée ; les pou- pavé. li politesse. veux arriver à la canonisation 1 P I tCPTL $150 0ide

vaillant et je marche avec plus d'en- lets marengo entonnent comme un Ori daotrele

train c l'assaut des terrines et de ohant da victoire et l'écrevisse borde- dot; on biûlé méme parfois d'a- yVictoire, prépareznlevdtjeuner...
vole au vent. laiso, qui ne sait plus rougir, fredon- mour. Vous aurez soin de fiire moins cuire

Tel un brave invalidel, n bruit. ne un libre couplet de abinet porti.lesSufs à la coque de monsieur que r t&s ougemfuUe o
des fifres et des claircns qui passent, culier. Enfin la truff divine soupre me Prudhommt
Be redresse fièrement et, d'un pas une mélopée cdleste,pareilleàce chant tantôt à la musique militaire, mon -C'est trèa bien madime... Mais pagnie de Loterie (e l'Etat de lLousis-
juvénile, accompagne la musique du des fées qui sortait du - creux desamil comment faudra-t-il faire pour les ne, gus nous grots et contrélons pera-
régiment. Tel encore, au fond des chéries pour charmer Ies voyageurs. M. Prudbomme.-Non, madame, reconnaître 1 twkme'nt le tirages aovs-auiee ct que k
sanctuaires embrasés par les cierges, .ous nou..absiindronret j'espère que Ou est conduit avec )oaittd, franchisele coyai . .* lEuroe y errauneproue denoset bonne foi pour toits les ii; tércssés; froue
le croyant s'imagiue qu'aux sons : *y
mélodieux des oignes an prière ryth-st s - vordur.ors ott laà,le*ervr deO

mdnte 8s'élève, plus ardenite et pluit sitessaut à taba.,e est trò3 a laci

pure, vers le ciel ! mode aju>urd'ivi. C'oct un charnui -dvou i v

Je suis donc pour la nusquu à ut un progrlè. J'y Up)lnulis d.,ZEi& Uma n lc misérablement vêtmîmat60 qu'on milien de la vienousasOU,
table. J'entends une musique artiste- fourchette et de ;uu vrre. Ne vaut.
ment appropriée à la nature du les- il pas rieux muter, utre unchapontimor S n
Lin, aux servies qui seuce.kn, de la Bieste et ure t.:uit' a l'amiral,
aux nets que je navouro, aux vann un baau moreenu de Goua:od ou de id vous en snplie, j'ai quinze enfats -Av(z vous éflebi qu'à Chaque
que je ddguste. Je vux un sympa- iaot.5eëis que les bîllevniées d'un linstatt oui pouvons tre lancés dns

vuiinb.ual d vus C-r. - -Quinze? bMaiP, alors, l'aÎeé peut lérhi et que nou.s devrions
thique ncord, une eitiere harmionid vaastn bral, ralombl de vous dég- û-
entre les plats qui charmient mon pa- ter d'aspics à la reinu ou de b- !msiese uio il n'a que six -C' st neàtu tv un mote
lais et le va id crsatsqui sur enn ata !-aietlsvarÎiýiO1 asanu ,urcn 1( iutic n l mouv euhr, 1CL es fue jaidimu.ml ion itrs, pesn,; imin,~iqf. tBn
bernent rnoi oreil e. J-& onai une pdorrblilepjsiunqueje l ài

rmirm, l, ba,'nue d o..., nt :.iiiu
. ique seule peut raniiner ialppétit (qli Ii .eîg..s Ma je ponas ,'at rL-î'l.

'é-Uin4* ,coi.t ureu Pés Luitaa atonl an
Que les quartiers fumants de ve-- s'éteint. La launcite ne peut plus L'un dis t'u rvos habits...

laison soient. p a 'as lepli - manger, ce .lii est, ris triste encorecez t ou cSilmujtaft -Je suis aussi agent daEmaraneaI,1REL&IAx.
tes ~ ~ ~ . -oaaîo kmcr eeseu que lie [id pas savoir ,amî!î-. -o ,o~,vous n'êtus pas s'enu srl i.Pros. Strate National Banketes mouranites ides cors de chta 0 et- que dehe p saoirvimer

qu'une j<yeuEfanulnre, adoucie par L'autre jour en faisant viite à la -nlt-riu ! A. DWIN
leu tentures doit Galoîics voieinem 1ai.- lbarone, je la trouvai et table, enc'a fiee -Eh 1 que vouluz-vous ! J'étais Entre gentilshommens des bouile-Pros. Ne-Orleans Natl Banke
lue avec éclat la dinde aux truffes d'une cai.le a l'alicante, rondeletta convaincu qua adversaire ne S'y vards extérieurs :
du Périgord ; que los flûtes et I.2m et dodue, toute marbrée de petites renurait Is; et je n'ai pas voulu -Com eues nippé, mon vieux Pros. National Bank
violons accompagnent d'une rêverie traffies noires qui piquaient sa pointqu'on pût dire qu'il m'avait fait po- Polyte i... Qat 1 luxe 1... Q&ess-e A -
pareille :.ux vagutes murrnunnt I.s miroitratg de grns de beauté. JLeiquo tu saisda.iu îuaiuut

turots"à LL lÉcianci"et es ruies arl dela aile.-Je0 suis entré chez, un banquier. Plus d'un million distribuéturbots "ai la llfchamnel" et les truites .parlu de la caille.
"à la Victor.Higo." Sur le buffet gothique, dtoilé de Dans le Ou BICs, Théojoro de -La nuit Yde

Un solo magistral pour ce coq de inoustier rare et de vieux rouen, uneo nlna.t de l Loti e de
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